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Aucun de ces problèmes n'est insoluble. L'énergie atomique n'est pas 
nécessairement synonyme de destruction; elle peut, au contraire, nous apporter 
une ère de progrès extraordinaire. Les difficultés qui se posent au sujet de 
l'avenir de l'Allemagne et du Japon ne sont pas non plus insurmontables. Le 
monde communiste et le monde non communiste peuvent en arriver à un 
modus vivendi, à une entente qui permette à l'un et à l'autre de vivre. Mais il 
faut pour cela, de part et d'autre, consentir à une formule de compromis et 
d'accommodement véritables. S'il subsiste un doute au sujet du désir des 
puissances occidentales de trouver une base de compromis et d'entente, nous 
devons essayer de le dissiper. Cela nécessitera peut-être un nouvel effort gigan-
tesque de la part de tous, une nouvelle réunion de hautes personnalités poli-
tiques, une conférence solennelle des puissances les plus intéressées—soit 
quinze, seize ou dix-sept pays—portant sur toutes les formes de désarmement, 
même atomique, ou que sais-je encore? Cela peut exiger une réunion de 
l'Assemblée des Nations Unies à Moscou, à laquelle il ne serait peut-être pas 
facile de se faire inviter. Si, par exemple, les grandes puissances pouvaient 
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